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Aucun député ne futpeut-étre pluspopulaire à.Berlin, .et ô, 1,16vager,so
Xigm ne futpas moins vénléré. Quand l'Université cgtholique de Was lngzton-
fut fondée, les evAqVes donnèrent ,à.la première chàire de dri Ienn.de. notr,
grand homme: et une ville créée en Leerzégovine.par une colonie d'Allemands
g,çl.,Plaîi;na t s'appelle WVindlh.r-s. 'Maisc'est la ville de Flan orve qui, lui doit
pgrticulièyrement -de la reconnaissance. Toutes les fois qn'on voulait.offrir des
*dpns, et des cadeaux,, il disait: t Si vous voulez accomplir mes désirs les .plps-
çhçrs, gidezmoi à-b Atir une seconde église au Hanorvea, Les catholiquesý alle.

zuapOs, répandus dans le-monde,- ont voulu concourir à la sous ription des-
cent vingt mille francs nécessaires à l'achèvement de l'égliseSainie&Marie Le
Saint-Père a envoyé à Windthorst des dons de tput.genre qui provenaient du-
l'mxosition vaticane. En 1890, la veille de la consécration de.cette église,. ort
planta sur la place un chênie, pour perpétuer le souvenir des luttes que Wind-
thorst avait souteuues pour la religion et la justice, et il y jeta lui-môme la
première pelletée de terre. En voyant comment Bismarck, Palk et Gosslei-
sont tombés du pouvoir avant la mort de notrA héros, on pourrait graver sur
cet arbre, que le peuple appelle le-Chêne de Windtho,'si, l'apologue du Vlieil-
lad et des'Trois Jeunes Hoammes.

Caractère de WVindthorslt.

Je ne demande qu'une chose, disait un jour un brave ouvrier de Bochum,
c'est de serrer la main à notre Windthorst: je mourrai content..> Voilà unP
'éloge auprès d uquel beaucoup d'autres pourront pâlir. C'est un homme.de ce
peuiple, dont Windthorst a été le- héros pendant quinze ans, qui l'a rendu dans
la simplicité de son âme. Il méritait que nous le placions an tête du chapitre
où nous essayerons de redire quels out été l'intelligence, le coeur et le carac-
tère de notre grand homme.

Doué des plus aimables qualités.et des dons du génie, WindLhorst s'est ac-
quis la smpathie et l'admiration de ses adversaires. Sérieux et tout en môme
temps spirituel, il s'est efforcé de ne jamais blesser gravement personne,. 'ixi
qu'il fit prompt à la réplique, il était prêt à réparer le mot qui a'àt pu. être trqp

.ioentIl savait s'attacher la-jeunesse et se montrer fa miliei' avec lesffensdu
peuple. Qn l'aimait parce qu'on le'V'oyait désintéressé; maintes fois il donna
l'ëxemple d'une grande. ab.négion (t).

Par son caractère phavaleresque, Windthorst. rappelait les hom~mes d'un
ajrie Age. Daras ce temps d'égoïsme, où tous nedés irent- que.de bien s'établir

il.a servi sapatrie sans recherch4er les honneurs, il a pu.faire denompbreuse.s
4zpcqs,, mais il est sûr qu'il.n'a jamais.rien, brigué pour lui.

1?jein de gèle pour la véiti.né té tolérant pour-leshoznmes. Ne sedétour-ý
'i~nt amas.a~ec~aeilde ceux qui ne partagpaieat p4s ses idées, il eý!t

.(~si le ciqi rl.výitaiss6 ýres fils, ,die ait-il unjour,àpn d.e, ses am4.ipWApn;uri8
t.pn jqpq: uip rs >.daa la,#éepoJ.itiqje, car je, ne spuis pas zicheet, dans lcs-4in~.ppe j~i .cmb~tude:po~!airc~aen aumne piv6, j!ai dù. fpiod .rn,

!~T~S, n Ai accepter dçeç,eours. Je ýdois pArler,. b.eDucpap de,9çi, J,
,isfiedés vboyagca etquelqnefois je dois payer encore celui desautreB avec qui

Je ddié causer. Et conie .go lui dema ndait paurquii.en asntap~rcs
liais " ~i vat dt~ in6pân àntùaceôPte pas de d1ons,' iépand.it-;i.


